
Mais que font les syndicats ?

Phrase souvent dite dans notre dos, dans un service qui fait face à un problème
concernant un problème dont nous ne soupçonnons absolument pas l’existence !
Pour y répondre, il serait peut-être intéressant d’étudier cette bête étrange venant
régulièrement  à  votre  rencontre,  vous  dérangeant  quelques  fois,  vous  faisant
peur parfois ! Mais qu’est-ce donc qu’un syndicaliste ?
Un syndicaliste, ou plus communément appelé militant, ou encore camarade à
la CGT, fait partie de l’espèce des hominidés. Il a en général deux bras, deux
jambes, une tête. Certains pour cultiver un effet rétrograde – qualificatif dont ses
détracteurs aiment l’affubler – porte une moustache impressionnante. Le régime
alimentaire  du  syndicaliste  est  simple.  Il  est  essentiellement  composé  de
merguez barbec et de mojitos. Passablement sportif, il aime régulièrement battre
le  pavé  sur  quelques  kilomètres.  Très  dissipé,  il  est  d’un naturel  bruyant  et
grande gueule qui peut attirer la sympathie des uns mais aussi la peur, voire
l’aversion des autres.
Mais quel est donc son rôle dans la chaîne alimentaire ? Le syndicaliste de la
CGT se distingue par sa conception novatrice de sa place au sein de celle-ci. En
effet,  il refuse de manger le « petit » car ses valeurs solides et indéfectibles
sont la solidarité et la fraternité, mais ne veut pas servir d’en-cas aux super-
prédateurs ! Son rôle est donc de rendre plus fort les petits en les réunissant pour
qu’ils  puissent  se  défendre  face  aux très  gros prédateurs  !  Espèce  vivant  en
groupe,  il  essaye  de  fédérer  tout  le  monde  autour  de  l’idée  d’une  meilleure
répartition des richesses et d’une société plus égalitaire.
Mais pourquoi font-ils cela ?
Les études n’ont jusqu’alors pas apporté d’explications concluantes sur ce sujet.
Plusieurs  hypothèses  peuvent  être  toutefois  avancées.  Il  semblerait  que  l’on
trouve chez ce genre d’individus une propension plus importante à relever la tête
et à dire ce qu’ils pensent. Un peu bagarreurs, ils ne supportent pas l’injustice.
Pas  méchant,  le  syndicaliste  CGT croit  en  une  société  meilleure.  Sa  vision
idéaliste de la société l’amène parfois à être déçu de celle-ci.  Mais il puise sa
force au sein de son collectif, pour retourner débattre inlassablement  même
avec les plus sceptiques.

(article paru en juillet dernier dans le journal « le vilain petit canard » de nos camarades de la 
section du 95)


